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88. EXPLICATION DE LA PARABOLE DU SEMEUR 
(Mt. 13:18-23 ; Mc. 4:13-20 ; Lc. 8:11-15) 

 
Ces explications données par Jésus ont été incorporées dans l'analyse de la parabole elle-même (étude n° 87). 
 

MATTHIEU 
13 

MARC 
4 

13. Il leur dit encore : Vous 
ne comprenez pas cette 
parabole ? Comment donc 
comprendrez-vous toutes 
les paraboles ? 

LUC 
8 

 

JEAN 

 
• Mc. 4:13 “Il leur dit encore : vous ne comprenez pas cette parabole … comment 

comprendrez-vous toutes les paraboles ?” :  
a) Les disciples posent deux questions :  

• pourquoi utiliser des paraboles ? 
• que signifie la parabole des différents types de sols ?  
 

Ayant déjà répondu à la première question (voir l'étude n° 87), Jésus répond à la seconde. 
Cette bienveillance envers les disciples est conforme à ses propos précédents : 

Mt. 13:11 “Il vous a été donné de connaître les mystères du royaume des cieux, et … cela ne leur a 
pas été donné.” 

 
C'est même une très grande faveur, une bénédiction, de recevoir un tel enseignement, même si les disciples 

ne s'en rendent pas encore vraiment compte : 
Mt. 13:16 “Mais heureux sont vos yeux, parce qu’ils voient, et vos oreilles parce qu’elles 

entendent !” 
 
b) “Comment donc comprendrez-vous toutes les paraboles ?”  
Cette réflexion signifie que la compréhension de cette première parabole du royaume offre des clefs qui 

doivent aider à comprendre les suivantes, car elles véhiculent une même pensée  centrale. 
Le scandale d'un royaume mélangé est en effet difficilement accepté par un peuple se réclamant de 

Dieu et enclin à s'auto-glorifier. 
 

MATTHIEU 
13 

18. Vous donc, écoutez  
ce que signifie la parabole du 
semeur. 
 
 
 
 
 
 
 
19. Lorsqu’un homme 
écoute la parole du royaume 
 
 
et ne la comprend pas, 
 
 
le malin vient et enlève ce 
qui a été semé dans son 
cœur :  
 
 
cet homme est celui qui a 
reçu la semence le long du 
chemin. 

MARC 
4 

 
 
 
 
 
14. Le semeur sème la 
parole. 
15. Les uns sont le long du 
chemin, 
où la parole est semée ;  
 
 
 
quand ils l’ont entendue, 
 
 
aussitôt  
Satan vient et enlève la 
parole qui a été semée en 
eux. 

LUC 
8 

11. Voici ce que signifie 
cette parabole :  
 
La semence, c’est la parole 
de Dieu. 
 
 
12. Ceux qui sont le long du 
chemin,  
 
 
 
ce sont ceux qui entendent ;  
 
 
puis  
 
le diable vient, et enlève de 
leur cœur la parole,  
 
de peur qu’ils ne croient et 
soient sauvés. 

JEAN 
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• Mt. 13:18 à 19, Mc. 4:14 à 15, Lc. 8:11 à 12 “Vous donc, écoutez ce que signifie la parabole du semeur 

… la semence, c’est la parole de Dieu … le semeur sème la parole … les uns sont le long du chemin, où la 
parole est semée … lorsqu’un homme écoute la parole du royaume et ne la comprend pas … aussitôt Satan 
… le malin vient et enlève … la parole … ce qui a été semé dans son cœur … de peur qu’il ne croie et soit 
sauvé … cet homme est celui qui a reçu la semence le long du chemin” : 

Les différents sols de cette parabole illustrent les différences de réceptivité des âmes face à la Parole 
manifestée. 

Jésus commente ici la partie de sa parabole qui décrit une première famille de cœurs, des cœurs durs (cf. 
l'étude n° 87 sur cette parabole). Même de légers oiseaux du diable suffisent pour écarter tout souvenir de la 
Semence. 

Il convient de noter : 
• Que ces cœurs durs ont eu l'occasion d'entendre le message divin. Jésus n'envisage pas ici le cas 

des ignorants (en particulier celui des païens qui ne sont guidés que par leur conscience). 
• Que Satan est autorisé par Dieu à rendre sourds ceux qui ne veulent pas entendre. Personne ne chasse 

les oiseaux. 
• C'est Satan qui “a peur” que des hommes soient sauvés. Dieu pour sa part,  n'a évidemment pas peur 

de cela, mais sa parole laisse place à son silence : le cœur de Dieu a été bafoué au point que le salut est 
désormais impensable car contraire à la justice du Royaume et de ses habitants. 

 
MATTHIEU 

13 
20. Celui qui a reçu la 
semence dans les endroits 
pierreux,  
 
 
 
c’est celui qui entend la 
parole 
 et la reçoit  
 
aussitôt  
avec joie ; 
21. mais il n’a pas de racine 
en lui-même,  
il croit pour un temps, 
et dès que survient une 
tribulation ou une 
persécution à cause de la 
parole,  
 
 
il y trouve une occasion de 
chute. 

MARC 
4 

16. Les autres, pareillement, 
reçoivent la semence dans 
les endroits pierreux ; 
 
quand ils entendent la 
parole, 
 
 
ils la reçoivent  
d’abord  
 
avec joie ; 
17. mais ils n’ont pas de 
racine en eux-mêmes,  
ils croient pour un temps, 
et dès que survient une 
tribulation ou une 
persécution à cause de la 
parole,  
 
 
ils y trouvent une occasion 
de chute. 

LUC 
8 

13. Ceux qui sont sur le roc,  
 
 
ce sont ceux qui,  
lorsqu’ils entendent la 
parole,  
 
 
la reçoivent  
 
 
avec joie ;  
mais ils n’ont point de 
racine,  
ils croient pour un temps, 
 
 
 
 
et ils succombent au moment 
de la tentation. 

JEAN 

 
• Mt. 13:20 à 21, Mc. 4:16 à 17, Lc. 8:13 “Pareillement … Celui qui a reçu la semence dans les endroits 
pierreux … sur le roc … c’est celui qui entend la parole et la reçoit aussitôt … d'abord … avec joie … mais 
il n’a pas de racine en lui-même, il croit pour un temps, et dès que survient une tribulation ou une 
persécution à cause de la parole … il succombe au moment de la tentation … il y trouve une occasion de 
chute.” : 

Jésus commente ici la partie de sa parabole qui décrit une seconde sorte de cœur (cf. l'étude n° 87 sur cette 
parabole). 

 
La faible réceptivité d’une telle âme ne permet pas l'action d'irrigation et de consolidation des racines par 

l'Esprit. 
Toute âme se réclamant de Dieu est mise à l'épreuve, à la mesure de ce qu'elle prétend savoir, pour vérifier si 

l'attachement à la volonté du Dieu invisible est plus fort, par amour, à l'attachement (la convoitise) propre à 
l'homme déchu pour les choses terrestre visibles. 

Toute victoire en ce domaine honore Dieu, et lui donne l'occasion de réserver des bénédictions éternelles pour 
le vainqueur. Ici, l'âme est constamment vaincue (ce qui n'a pas été le cas de David, bien que coupable 
d'adultère et de meurtre). 

 



“Les quatre Evangiles”, étude par DC 
3 

 
Ce n'est pas une question d'œuvres méritoires, mais de réalité de l'attachement au cœur de Christ. Ici, l'âme a 

admiré, mais n'a pas épousé Christ. 
 

MATTHIEU 
13 

22. Celui qui a reçu la 
semence parmi les épines, 
c’est celui qui entend la 
parole  
 
 
mais en qui les soucis du 
siècle  
et la séduction des richesses  
 
 
 
étouffent cette parole, 
et la rendent infructueuse. 

MARC 
4 

18. D’autres reçoivent la 
semence parmi les épines ; 
ce sont ceux qui entendent la 
parole, 
 
 
19. mais en qui les soucis du 
siècle,  
la séduction des richesses  
 
et l’invasion des autres 
convoitises,  
étouffent la parole, 
et la rendent infructueuse. 

LUC 
8 

14. Ce qui est tombé parmi 
les épines,  
ce sont ceux qui, ayant 
entendu la parole,  
s’en vont,  
et la laissent étouffer  
par les soucis,  
 
les richesses 
et les plaisirs de la vie,  
 
 
 
 
et ils ne portent point de 
fruit qui vienne à maturité. 

JEAN 

 
• Mt. 13:22, Mc. 4:18 à 19, Lc. 8:14 “Celui qui a reçu la semence parmi les épines, c’est celui qui entend la 
parole … s’en va, et la laisse étouffer par les soucis … en qui les soucis du siècle et la séduction des richesses 
… et les plaisirs de la vie … et l’invasion des autres convoitises … étouffent cette parole et la rendent 
infructueuse … et il ne porte point de fruit qui vienne à maturité”  : 

Jésus commente ici la partie de sa parabole qui décrit une troisième sorte de cœur (cf. l'étude n° 87 sur cette 
parabole). 

Cette âme est réceptive à la Parole de Dieu, mais elle vit en polygamie adultère avec toutes sortes de 
semences étrangères. Or Dieu est un Dieu jaloux, non pas pour lui-même, mais pour la sainteté de son 
Royaume. 
 

MATTHIEU 
13 

23. Celui qui a reçu la 
semence dans la bonne terre,  
 
c’est celui qui entend la 
parole  
 
 
et la comprend ; 
 
il porte du fruit, 
 
et un grain en donne cent, un 
autre soixante, un autre 
trente. 

MARC 
4 

20. D’autres reçoivent la 
semence dans la bonne 
terre ;  
ce sont ceux qui entendent la 
parole,  
 
la reçoivent,  
 
 
et portent du fruit, 
 
trente, soixante, et cent pour 
un. 

LUC 
8 

15. Ce qui est tombé dans la 
bonne terre,  
 
ce sont ceux qui, ayant 
entendu la parole  
avec un cœur honnête et bon,  
 
 
la retiennent, 
et portent du fruit  
avec persévérance. 

JEAN 

 
• Mt. 13:23, Mc. 4:20, Lc. 8:15 “Celui qui a reçu la semence dans la bonne terre, c’est celui qui entend la 
parole … avec un cœur honnête et bon … la reçoit … la comprend … la retient … il porte du fruit avec 
persévérance … et un grain en donne cent, un autre soixante, un autre trente” : 

Jésus commente ici la partie de sa parabole qui décrit une quatrième sorte de cœur (cf. l'étude n° 87 sur cette 
parabole). 

Ce sol meuble en profondeur (un cœur “honnête” c'est-à-dire foncièrement droit face à la vérité, et “bon”, 
c'est-à-dire réceptif), entretenu en permanence (avec “persévérance”), produira nécessairement une récolte qui 
arrivera à maturité en s'exposant au Soleil : elle ressemblera au grain mort en terre et dont elle est issue. 

 
En conclusion : 
• Cette parabole révèle les causes qui font obstacle à la croissance, jusqu'à maturité, de la Parole dans le 

cœur de ceux qui se réclament de Dieu. Il ne s'agit pas, comme le pensent certains, du problème de l’expansion 
de l’Evangile dans un monde ennemi de Dieu, mais de la croissance intérieure des individus et du peuple se 
réclamant de Dieu, et qui est au bénéfice de la Parole révélée et confirmée. 
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• Cette parabole pose cependant en filigrane le problème de l’élection dans une zone entièrement ensemencée, 

et où seule une petite partie de la semence arrive à maturité. Cette vision pessimiste est confirmée par les autres 
paraboles et, dans l'Apocalypse, par les épîtres aux églises d’Asie. 

 
• L’Evangile ne sert pas à sauver le monde, même s’il est offert au monde entier, mais à sauver 

l’Assemblée connue d'avance et prédestinée, en conséquence de sa réceptivité, à la gloire. 
 
• C’est surtout “l’épître à l'église d'Ephèse”, dans l’Apocalypse, qui révèle le vrai danger tapi dans un peuple 

se réclamant de Dieu : l’Eglise peut très vite perdre son premier amour (Ap. 2:4), comme ce fut le cas pour 
Israël dès la sortie d'Egypte, puis dès le retour de Babylone.  

C’est cet affaiblissement de l’immunité spirituelle qui va permettre aux agents infectieux d’envahir peu à peu 
le corps. Le “royaume de Dieu” est dès lors un mélange. Ce sera le thème des paraboles suivantes prononcées 
devant le même auditoire. 

 
_____________ 


